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tntre Ltus les liomimes,-cette égaIité de Ltus devant-I la loi-e e
droits politiques dont la révolution voudrait se faire gltoire.

Le matlheur est qu'après avoir été si longetemlps avant d'admet-
tre ces principes de l'Eglise, on veut aujourd'hufi les dépasser.-On
ne se contente plus de reconn11aître la dignlit6 du Peuple et de res-
pecter ses droits, on1 vit jiisclt'a le pirocIanhir Sotiveraini.-Cest Or
cette exagération inisensée qu*il faut atiribi)1er les révolutions
modernies. _______

LES SPOLIATE~URS DELÉLI.

La con Iliscation des tr-aitemyent 1s ecclésiastiqutis nie date pas d'hier.
Aut commencemet du dix-septième siècle, le Séna!t de Chamnbéry.
voulait imposer à saint François de Sales, évêque de Genèùve, un
acte conitratire aux lois de l'Eglise. L'asserriblée, pouissée par un
personnage inlulent, décida que le prélat y serait conitraint sous
peine de Perdre ses revenus.

A cet arrêt, Francois'nie fit dI'autrLe réponse, sinon qu'il avait
son âme à sauver et sa conscience â respecter. Ait moment où il

allat mnte ciichareon lui annonça que le magistrat allait, ex-
écuLer lParr^êt et saisir son temporel "Voilà, réponidit-il, un signe
Cque Dieu veut que je sois toutL Spir-ituel. " Et il alla îwèclcî- avec

la mêmi-e pi-ésenice d'esprit que s'il eût appr-is la nouvelle la plus
indifférente. Cette élévation de sentiments sufIt à quelques ré
tiques, qui se ti-ouvaient pr-ésents, poiu-les convertir. IlCar, direnit-
Lils il n'est pas possible qu'un homnme si degagé de la terra lie

te soit pas un homme dlu ciel. Celui-là a vraimntlL l'esprit de Dieu
te que les choses humaines touchent si peu - il nous fatembras-
lser la religion qu'il eniseignie- "

CCependanit la saisie n'euit pas lieu, sans doute rparce que la
fermeté du saint évêque fit honte aiu Sénat ; et, qutand. il apprit
que l'orage s'était calmé : lAh! dit-il, s'il m'eussent ôté mon temn-
<poî-el, il m'eussent fait le plus grand bieni qui me pût arriver-;
"car ils m'eussenit rendu tout céleste. Et puis> dit-il à ses amis,
penisez-vous que nmes diocésains m'eussent liaissé mou rir de faim?
J'aurais été, aut contraire, plus en peine (le refuser- que de
pr-endre. Il en est de nos bien%, comme de la barbe : iltis on la

~rase, plus elle devient épaisse - ceux qui n'ont rien, 1jossèdlent
L tout.__________
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Le 24 novembre a eni lien à l'ôgflise des Carmes à- Paris un ser-
'vice pour le repos de Pûme du P. Lacordiaire. La müesse solenine.1le


